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COMMUNICATIONS 

Présence en Moselle du Chalcidien 
Podagrîon Pachymerum Walker 

(Note lue à la séance de la Société des Sciences, le 9 juillet 1936) 

Ce curieux petit Hyménoptère pond dans les Oothèques de 
Mantis religiosa L. ; les Podagrions adultes sortent de ces 
oothèques peu de temps avant l'éclosion des jeunes Mantes, 
c'est-à-dire vers le mois de mai. D'après L. CHOPARD (Ann. 
Soc. Eut. Fr., XCI, 1922, p. 249-272), l'accouplement a lieu 
aussitôt après l'éclosion et la femelle fécondée pond dans 
Toothèque qui lui a donné naissance. 

La seconde ponte donne des Podagrions environ deux mois 
plus tard (C,-B. WILLIAMS, The Entotn. XLVII, 1914, 
p. 262-266). 

L'Insecte semble assez commun en Algérie et en Europe 
méridionale; en France, il a été trouvé maintes fois dans la 
région Méditerranéenne, il a été capturé aussi à Lyon et 
Romans par XAMBEU, aux Echets (Ain) BONNAMOUR, à 
Beaune (Côte d'Or) ANDRÉ et à Foug (M.-et-M.) MIle A. 
TÉTRY. 

Je viens de le rencontrer en Moselle (Rudemont, Saulny); 
cette dernière station en Lorraine est la plus septentrionale 
connue. 

Plusieurs individus sont sortis le 29 avril 1936 d'oothèques 
de Mantes que j'avais récoltées aux endroits précités au mois 
de février précédent; le 14 mai 1936 de jeunes Mantes sont 
écloses de quelques-unes seulement des oothèques parasitées. 

Une seconde eclosión de Podagrîon s'est produite le 27 juin 
suivant sur les mêmes oothèques que celles ayant donné nais­
sance à la première génération du parasite et de jeunes Man­
tes ; il est à retenir qu'elle ne fut pas suivie cette fois de la 
sortie de petites Mantes. 
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Je n'ai pas assisté à l'accouplement des individus sortis en 
mai, ni à la ponte des femelles de cette eclosión. Les individus 
sortis fin juin sont sans doute les descendants de ceux de mai. 

Théo. BERTRAND, 
Membre de la Société d'Histoire Naturelle 
de la Moselle et de la Société des Sciences 

de Nancy. 

Deux sondages de recherches d'eau en Meurthe-et-Moselle 
(Rozieres-en-Haye et Morfontaîne) 

PAR 
A . ROBAUX 

A propos d'une étude récente sur l'ensemble du sous-sol 
lorrain, j'ai eu l'occasion de reprendre les coupes de plus de 
500 sondages effectués en Lorraine. 

Cette récapitulation à laquelle je m'emploie depuis plusieurs 
années m'a fait sentir combien de très beaux travaux d'ex­
ploration sont restés rigoureusement sans bénéfice scientifi­
que, parce qu'au moment de leur exécution on a négligé d'en 
publier les coupes. Actuellement, il nous reste à peine quel­
ques vagues renseignements qui tiennent pour la plupart dans 
des extraits de carnets de sondages. 

Dans les pays voisins, chaque sondage, chaque puits, est 
suivi par le service géologique qui en publie les résultats scien­
tifiques. 

Il est bien regrettable qu'une telle législation n'existe pas 
en France. C'est pour essayer de combler cette lacune que, 
pour ce qui me concerne, je me propose de demander de temps 
en temps l'hospitalité de notre bulletin pour signaler les tra­
vaux que j'aurais l'occasion de faire entreprendre et de sur­
veiller. 

Aujourd'hui, je commencerai par décrire les résultats obte­
nus dans deux sondages de recherche d'eau, qui ont été exé­
cutés récemment à Rozières-en-Haye et Morfontaîne. 


